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[Text]
Comparing Canada with the United States, for which we 

have much more detail and comparable information, the 
All Items CPI movement was very similar through the 
sixties until the beginning of 1969 when United States 
prices rose more rapidly until mid-1971. Since then 
Canadian prices have risen more rapidly. Food price 
movements were similar between the two countries from 
1967 to 1969. Then Canadian food prices declined as we 
know in the second half of 1970, subsequently rising sharp­
ly in the first eight months of 1971 back to the level of the 
United States food index which had been climbing more 
steadily during this period.

Canada and the United States similarly had slightly 
slower rates of food price increase from August, 1971 to 
June, 1972 but since then Canadian food prices have been 
advancing much more sharply than in the United States.

Mr. Chairman, that concludes my summary of the 
highlights.

The Chairman: Thank you very much, Dr. Ostry. I might 
say in the timing you were right on—ten minutes. Mr. 
Lawrence.

Mr. Lawrence: I was hoping that we would be able to 
break this down, Mr. Chairman, into what Dr. Ostry actu­
ally has regarding the statistical gathering methods and 
procedures, and the personnel and what not, first, and 
then, later on, go on to the interpretations—what the actual 
statistics mean. But before we get on to the worth of the 
procedures and the way in which you do them, Dr. Ostry, I 
notice you say that you are, right now, in the midst of 
coming up with a new system or some new procedures in 
respect of these indices. That obviously means that you 
think something is wrong. I hope I am not putting that too 
bluntly to you but, before we get into any criticism or any 
complimenting of what you are doing, may I ask what you 
think is wrong with the system at the moment?

Dr. Ostry: What we are doing and what we have done in 
the past, and what all countries do who prepare consumer 
price indices or something comparable, is to rebase the 
index in two senses: first, to rebase the weight over a 
reasonably long period of time—in our case 10 years, and 
in most cases about that period of time—on information 
derived from surveys of how consumers spend their 
money. This does not mean there is anything wrong with 
the old index: it means that, over a reasonable period of 
time, one believes that there are some changes in corn- 
sumption patterns for a variety of reasons. So we are 
changing the base weight—we are in the process of doing 
that now, of utilizing the information from our 1967 and

[Interpretation]
Canada connaît une augmentation des prix inférieure à 
celle de la plupart des pays à la fois en ce qui concerne les 
produits alimentaires et les autres biens. Également, au 
cours de la dernière année, l’indice total des prix à la 
consommation canadien s’est élevé moins rapidement que 
dans d’autres pays à l’exception, des États-Unis et du 
Japon. Toutefois, les prix de l’alimentation augmentant 
généralement plus vite que ceux des autres denrées, à la 
fois au Canada et à l’étranger au cours de la dernière 
année, le taux d’augmentation de l’indice des prix à la 
consommation au Canada est passé du taux de 7 p. 100 à 
10 p. 100 que connaissent la plupart des autres pays.

Si l’on compare le Canada aux États-Unis, pour lesquels 
nous avons des renseignements plus détaillés et compara­
bles, le mouvement de l’indice total des prix à la consom­
mation a été très similaire au cours des années soixante 
jusqu’au début de 1969 époque, à laquelle les prix aux 
États-Unis sont montés plus rapidement jusque vers le 
milieu de 1971. Depuis, les prix canadiens ont augmenté 
plus rapidement. Le mouvement des prix de l’alimentation 
ont été analogues entre les deux pays de 1967 à 1969. Puis, 
les prix de l’alimentation au Canada ont diminué comme 
nous le savons au cours de la deuxième moitié de 1970, et 
subséquemment ont sérieusement augmenté au cours des 
huit premiers mois de 1971 pour atteindre le niveau de 
l’indice des prix de l’alimentation aux États-Unis qui au 
cours de cette période est monté à une allure plus 
régulière.

Le Canada et les États-Unis ont connu des taux d’aug­
mentation relativement plus lents des prix de l’alimenta­
tion d’août 1971 à juin 1972, mais depuis les prix canadiens 
ont augmenté d’une manière beaucoup plus aiguë que 
ceux des États-Unis.

Monsieur le président, ceci conclut mon résumé des faits 
principaux.

Le président: Je vous remercie beaucoup, madame Ostry. 
Je dois dire que vous avez marché comme une horloge, 
juste dix minutes. Monsieur Lawrence.

M. Lawrence: J’espérais, monsieur le président, que nous 
pourrions d’abord nous rapporter aux renseignements 
donnés par Mme Ostry sur la façon utilisée pour recueillir 
les données statistiques et les analyser, ainsi que sur le 
personnel, et ainsi de suite, pour ensuite passer à l’inter­
prétation des statistiques mêmes. Mais avant de passer à 
l’évaluation des procédés et à la façon dont vous les appli­
quez, madame Ostry, vous dites que vous êtes présente­
ment en train de mettre au point un nouveau système 
relativement à ces indices. Ceci signifie sans aucun doute 
que quelque chose ne va pas, d’après vous. J’espère ne pas 
être trop direct, mais avant que nous critiquions vos procé­
dés, ou que nous vous en félicitions, puis-je vous demander 
en quoi le système actuel fait défaut, selon vous?

Mme Ostry: Depuis toujours et encore actuellement, 
comme tous les pays qui établissent des indices des prix à 
la consommation ou d’autres données semblables, nous 
établissons une nouvelle base de cet indice; premièrement, 
nous déplaçons le coefficient de pondération, qui sert pour 
une période raisonnablement longue, dans notre cas elle 
est de dix ans, comme dans la plupart des cas; nous le 
faisons à partir des renseignements recueillis lors d’études 
faites sur la façon dont les consommateurs dépensent leur 
argent. Il ne faut certainement pas en déduire que l’ancien 
indice n’était pas bon: tout simplement, l’on croit qu’au 
bout d’une période raisonnable, les tendances dans la con­
sommation subissent certaines modifications pour une


